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Cher lecteur, vous trouverez ci-dessous quelques belles explications de M. Luther 
sur des points importants de la doctrine et de la vie chrétiennes. Beaucoup d’entre 
elles sont tirées de son Grand Catéchisme particulièrement riche en enseignements. 
Certaines sont extraites de ses autres œuvres. De nouveaux textes viendront se 
rajouter au fur et à mesure. Nous n’adulons pas le Réformateur, mais nous 
reconnaissons avec gratitude qu’il était un très bon connaisseur de la Bible, ce qui lui 
a permis de redécouvrir l’Evangile à une époque où on ne pouvait pratiquement plus 
l’entendre. Il avait de plus le don d’expliquer les choses de façon fidèle et simple et 
savait parler au cœur. Nous espérons que la lecture de ces textes vous sera 
profitable et vous édifiera dans la foi. Une petite suggestion : si vous avez des 
questions à poser sur ce qu’a enseigné et confessé Luther, n’hésitez pas à le faire 
en prenant contact avec nous. Nous nous efforcerons d’y répondre dans une 
rubrique consacrée à cela.   
 
 
 
LE BAPTÊME 
 
 
Voici quelques extraits de ce que Martin Luther dit du Baptême dans le Grand 
Catéchisme (ch. IV) qu’il écrivit en 1529 :   
 
« Je peux affirmer avec certitude que le Baptême n’a pas été inventé par les hommes, mais 
qu’il a été institué par Dieu. Et non seulement c’est Dieu qui l’a institué, mais il nous a aussi 
ordonné de nous faire baptiser si nous voulons être sauvés. Il ne faut pas croire que se faire 
baptiser est une chose banale qu’on peut faire ou ne pas faire, comme par exemple mettre 
un  habit de fête. Non, au contraire, il est capital de considérer le Baptême comme une 
chose excellente qu’on ne pourra jamais surestimer… Etre baptisé au nom de Dieu, ce n’est 
pas être baptisé par des hommes, mais par Dieu lui-même. Certes, ce sont des hommes qui 
administrent le Baptême, mais c’est l’œuvre de Dieu…  
 

Le Baptême n’est pas simplement de l’eau, mais c’est une eau prise dans la Parole et le 
commandement de Dieu. Elle est ainsi sanctifiée, de sorte que c’est une eau divine. Cela ne 
veut pas dire que l’eau qu’on prend pour baptiser soit en elle-même plus noble que l’eau 
ordinaire, mais qu’elle est enveloppée dans la Parole et le commandement de Dieu… Ce 
n’est pas une eau comme les autres, mais une eau divine, céleste, sainte, une eau qui 
apporte le salut… 
  
On ne baptise pas un homme pour qu’il devienne un prince, mais, comme le Christ l’a dit, 
pour qu’il soit sauvé. Or, tout le monde sait qu’être sauvé, c’est être délivré du péché, de la 
mort et du diable, entrer dans le  Royaume du Christ et vivre éternellement avec lui. Alors on 
comprend combien le Baptême est important et précieux, puisque c’est par lui qu’on obtient 
ce trésor inestimable… L’eau du Baptême peut vraiment être appelée une eau divine, une 
eau qui bénit, qui est féconde et pleine de grâce, car la Parole lui donne le pouvoir d’être le 
‘bain de la régénération’. » 
 

 



 
LA DEUXIÈME DEMANDE DU NOTRE-PÈRE 
 
 
Nous prions dans le Notre-Père : « Que ton règne vienne ! » Voici ce que 
Luther écrit à ce sujet dans le Grand Catéchisme (ch III) : 
 
« Le règne de Dieu vient parmi nous de deux manières. D’une part, il s’établit dans le temps, 
par la Parole et par la foi. D’autre part, il s’établira dans l’éternité quand le Christ reviendra. 
Nous demandons donc deux choses à Dieu : Nous lui demandons que son règne vienne 
dans les cœurs de ceux qui ne sont pas encore dans son Royaume. Nous lui demandons 
aussi que son règne s’affermisse chaque jour en nous qui en faisons déjà partie, jusqu’à ce 
qu’il se manifeste un jour dans la vie éternelle. C’est comme si nous disions : « Notre Père, 
donne-nous premièrement ta Parole, pour que l’Evangile soit prêché partout dans le monde. 
Fais qu’elle soit reçue avec foi, qu’elle vive et agisse en nous, pour que, grâce à cette Parole 
et par la puissance du Saint-Esprit, ton règne s’établisse parmi nous et que soit repoussé le 
règne du diable. Il faut que le diable n’ait aucun droit ni aucun pouvoir sur nous, jusqu’à ce 
que sa domination soit complètement détruite, que le péché, la mort et l’enfer soient anéantis 
et que nous vivions éternellement dans la justice et dans un bonheur parfaits. 
 
Tu vois que nous ne demandons pas quelque chose de banal, un bien matériel et périssable, 
mais un trésor éternel et inépuisable. Nous demandons à Dieu ce qu’il a de plus précieux. 
C’est si grand que personne n’oserait le lui demander s’il ne nous y invitait pas lui-même. 
Mais il est Dieu. Il veut donc avoir l’honneur de nous donner plus que tout ce que nous 
pouvons imaginer. Il est une source éternelle qui ne s’épuise jamais. Plus on y puise, plus 
elle donne. Le Seigneur désire que nous lui demandions beaucoup, et des choses 
importantes, et il n’est pas content quand nous ne le faisons pas avec confiance. Supposons 
que le plus riche et le plus puissant des empereurs, prêt à faire un cadeau impérial, dise un 
jour à un pauvre mendiant : « Demande-moi ce que tu désires », et que ce fou ne lui 
demande qu’une assiette de soupe, ne le prendra-t-on pas avec raison pour un mauvais 
plaisantin et un voyou qui se moque de la majesté impériale et qui n’est pas digne de 
paraître devant ses yeux ? Eh bien, c’est ainsi que nous offensons et insultons Dieu, qui 
nous promet et nous offre des dons ineffables, si nous les méprisons ou si, doutant de sa 
promesse, nous osons à peine mendier un morceau de pain. Tout cela vient de notre 
manque de foi dont nous devrions avoir honte. Nous avons si peu confiance en Dieu que 
nous n’attendons de sa bonté aucun bien, ni ses trésors éternels, ni même la nourriture 
matérielle. Pour lutter contre cela, nous devons lui demander tout d’abord que son règne 
vienne, et nous recevrons en même temps tout le reste. C’est ce que dit le Christ : 
« Cherchez premièrement le royaume de Dieu, et toutes ces choses vous seront données 
par-dessus tout ». Comment nous refuserait-il les choses matérielles, lui qui nous promet les 
biens éternels ? » 
 
 



QUELQUES AUTRES BEAUX TEXTES DE LUTHER 
 
 
La doctrine : 
 
"La doctrine n'est pas à nous, mais à Dieu de qui nous sommes seulement les serviteurs par 
vocation. Nous n'en pouvons abandonner ni changer le moindre point… En matière 
d'enseignement et de foi, nous disons avec Paul : « Un peu de levain fait lever toute la 
pâte ».  Sur ce point, nous ne pouvons pas céder d'un cheveu, car il en est de la doctrine 
comme d'un point mathématique: elle ne peut donc pas être divisée. Elle ne tolère ni qu'on 
en retranche ni qu'on y ajoute rien. De la vie, par contre, il en va comme d'un point matériel : 
on peut toujours la diviser, il est toujours possible d'en céder quelque chose... La doctrine 
doit être semblable à une couronne d'or, ronde et entière. Elle doit être sans faille, car s'il en 
survient une, fût-ce la moindre, la couronne n'est plus entière... Nous sommes assurément 
prêts à garder la paix et la charité avec tous, pourvu qu'on nous laisse la doctrine de la foi 
préservée dans son intégrité. Si nous ne pouvons pas obtenir cela, c'est en vain qu'ils 
exigent de nous la charité. Maudite soit la charité que l'on préserverait au détriment de 
l'enseignement de la foi, à quoi tout le reste doit céder le pas : la charité, l'apôtre, l'ange du 
ciel... [Qu'on sache] qu'une Parole de Dieu est toutes les Paroles à elle seule, et que toutes 
ensemble sont une seule Parole. Un article est à lui seul tous les articles, tous sont 
ensemble un seul article, et à négliger un seul, on les perd tous insensiblement. Car ils sont 
solidaires et un même lien les enserre tous" (Commentaire de l'épître aux Galates, Oeuvres, 
XV, p. 214.215) 
 
« Pour nous, tous les articles de la foi chrétienne, grands et petits - bien qu'il n'y en ait pas 
de petit à nos yeux - sont purs et assurés; c'est avec la plus grande rigueur que nous y 
tenons. Il le faut absolument. Cet enseignement est notre seule lumière: il nous éclaire, nous 
dirige et nous montre le chemin du ciel Qu'on l'ébranle sur un point et, sans faute, le voici 
tout ébranlé. Là où cela se produit, la charité ne nous sera d'aucune utilité... Un seul point de 
doctrine vaut plus que le ciel et la terre. Voilà pourquoi nous ne tolérons pas qu'on lui fasse 
le moindre tort. Nous pouvons fort bien être indulgents pour les erreurs de conduite. Mais par 
la grâce de Dieu, notre enseignement est pur, tous nos articles de foi sont solides et bien 
fondés dans l'Ecriture Sainte" (Commentaire de l’épître aux Galates, Oeuvres, XVI, 218. 
219). 
 
 

Ecriture Sainte 
 
« Tu ne lis pas la parole d'un homme, mais la Parole de Dieu, du Très-Haut. Il veut des 
élèves attentifs qui fassent attention à ce qu'il dit. Et si déjà on dit à juste titre qu'il faut lire 
trois fois les lettres des princes, parce qu'ils s'expriment avec soin pour qu'on ne les prenne 
pas pour des insensés, il convient d'autant plus que nous lisions les lettres de Dieu, c'est-à-
dire l'Ecriture Sainte, trois, quatre, dix, cent, mille et des milliers de fois En effet il s'exprime 
avec soin et dit des choses importantes. Oui, il est la sagesse éternelle même » (De 
l’Évangile de St. Matthieu, WA 48, 119). 
 
A propos de Gal 1:9: « Pour réfuter la doctrine impie et blasphématoire de ces gens, voici un 
texte très clair et une cognée céleste. Paul se met lui-même, un ange du ciel, les docteurs 
sur terre et tous les maîtres possibles et imaginables en un tas et les soumet tous à l'Ecriture 
Sainte. Cette reine doit régner, tous doivent lui obéir et se soumettre à elle. Ils ne sont pas 
ses maîtres, juges ou arbitres, mais rien que ses témoins, des élèves et des confesseurs, et 
quand il s'agirait du pape, de Luther, d'Augustin, de Paul ou d'un ange du ciel. Aucune autre 



doctrine ne doit être présentée et entendue dans l'Eglise que la pure Parole de Dieu, 
c'est-à-dire l'Ecriture Sainte » (Commentaire de l’épître aux Galates, W2 IX, 87).  
 
« L'Ecriture Sainte n'a pas poussé sur terre » (VII, 2095). 
 
« L'Ecriture Sainte a été dite par le Saint-Esprit » (III, 1895). 
 
« Tous les prophètes et Pères ont dit sous l'inspiration du même Esprit du Christ ce qui est 
consigné dans l'Ecriture » (XIX, 1442).  
 
L'Ecriture Sainte est "le livre du Saint-Esprit" (IX, 1775), la "lettre de Dieu" adressée aux 
hommes (I, 1055).  
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